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Syntaxe et sémantique historiques du chinois
médiéval
1 LE séminaire a été consacré à l’étude de l’évolution et du changement des structures
syntaxiques et sémantiques de la langue chinoise pré-médiévale (IIe siècle avant J.-C.-IIe
siècle) et médiévale (IIIe-XIIe siècles).
2 Le problème des classificateurs nominaux a d’abord été abordé. L’hypothèse a été émise
que les premiers classificateurs chinois sont apparus dans la langue vers le Ier siècle
avant  J.-C.  Ils  occupent  alors  la  position  post-nominale :  « Nom  +  Nombre  +
Classificateur ».  Ce n’est  que vers  le  ive siècle  de notre ère qu’ils  commencent à  se
trouver devant le nom, comme aujourd’hui, dans la langue contemporaine : « Nombre +
Classificateur + Nom ». Il  a été montré qu’on avait bien eu affaire à un changement
d’ordre des mots,  motivé par une réanalyse de la fonction prédicative du syntagme
« Nombre + Classificateur » (lorsqu’il est derrière le nom) en fonction de modificateur
(lorsqu’il devient pré-nominal).
3 Les constructions passives ont ensuite été étudiées.  Le verbe bei  « recevoir,  souffrir,
subir » a commencé à être employé sous la dynastie des Han (Ier et IIe siècle de notre
ère) dans des constructions verbales en série de la forme « V1 + V2 » (où V1 = bei), par
analogie avec la structure « V1 jian + V2 », qui était déjà courante dans la langue bas-
archaïque (dès le Ve siècle avant J.-C). À l’instar de jian, bei a alors un statut verbal et V2
est objet de V1. Il y a donc eu un simple remplacement lexical : jian > bei. La forme « bei +
agent + verbe » s’est imposée seulement à la fin du haut-médiéval, aux alentours des
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VIIe-VIIIe siècles. La construction « wei + agent + verbe », répandue dès le pré-médiéval,
a servi de modèle. Un phénomène d’analogie a alors joué. Toutefois, il n’y a pas eu,
cette fois-ci, de simple remplacement lexical. Un processus de grammaticalisation a eu
lieu, qui a transformé le verbe bei en une préposition bei. Ce mécanisme est intervenu
dans la construction verbale en série « V1 bei + SN-agent + V2 ».
4 Enfin,  la  dernière  partie  du  séminaire  a  porté  sur  l’histoire  des  verbes  auxiliaires
modaux  de  volition.  Les  changements  intervenus  dans l’emploi  de  ces  verbes
confirment la tendance déjà relevée pour les auxiliaires modaux de possibilité, à savoir
une évolution du déontique vers l’épistémique,  et  d’une subjectivité faible vers une
subjectivité plus forte.
5 Vers la fin de l’année, la question de la classification des langues d’Asie orientale et
d’Asie du Sud-Est en familles et macro-familles a été abordée. Des communications sur
ce sujet  ont été présentées dans des colloques internationaux,  à  Rome, à Taiwan,  à
Pékin.
6 Plusieurs conférenciers invités sont aussi intervenus dans le cadre du séminaire : Hilary
Chappell  (Université  La  Trobe,  Australie),  Wu  Yunji  (Université  de  Melbourne),  Fu
Jingqi (Collège St Mary du Maryland).
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